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ALGER - la Corniche d'Alger.
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Bienvenue en Algérie !


Qui devinerait qu'en Algérie des sites antiques romains d'une extrême beauté se dévoilent aux visiteurs ? Qui soupçonnerait que de magnifiques oasis ont donné naissance à l'un des systèmes d'irrigation les plus ingénieux du monde ? Nous entendons malheureusement trop peu parler de ce pays pour en connaître les richesses matérielles et immatérielles. Nous en avons souvent une vision inexacte.

L'Algérie n'a certes pas suivi la frénésie touristique qui s'est emparée de ses voisins, mais elle invite aussi audacieusement à découvrir ses secrets, son histoire et ses trésors. Certains diront qu'il n'existe pas de tourisme en Algérie ; c'est faux. Les hôtels sont en constante amélioration, les infrastructures routières se sont développées ces dernières années et de grandes rénovations sont en cours, notamment à Alger… Le tout nouveau visa « à l'arrivée » confirme cette volonté du gouvernement de développer le tourisme.

Pour ce qui est de la sécurité, le pays est globalement sûr. Les voyageurs qui s'y rendront auront la chance de découvrir une Algérie sincère et pudique, aux mille et un contrastes. Toujours accueillante et envoûtante, elle invite à des explorations complexes et intimes. Une fois qu'on a découvert ce pays, on a forcément envie d'y revenir, parce qu'il est sublime et véritablement attachant.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Parc national de l’Ahaggar.

© Dmitry Pichugin – Shutterstock.com
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Les plus de l'Algérie



Authenticité et virginité de sites d’exception
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Authenticité et virginité de sites d’exception - Cité antique de Timgad.

© Siempreverde22 - iStockphoto.com



En partie à cause des années noires qui ont paralysé le pays pendant plus de dix ans et certainement à cause du pétrole, qui enraye le développement des autres secteurs, dont celui du tourisme, l'Algérie n'a pas suivi la frénésie touristique qui s'est emparée de ses voisins, le Maroc et la Tunisie. Certains verront là une tare, d'autres, en revanche, diront que c'est une chance ; que l'Algérie est vierge et préservée de tous les vices du tourisme de masse. Et c'est vrai. Si les infrastructures hôtelières ont pendant longtemps manqué de confort, elles tendent vraiment à s'améliorer et de nombreux hôtels ont vu le jour ces dernières années dans les grandes villes d'Algérie comme à Alger, Oran, Constantine ou encore Tlemcen. Mais, encore une fois, on est loin des complexes touristiques de masse qu'on peut trouver au Maroc ou en Tunisie. Donc l'Algérie charmera, malgré tout, qui se donnera le temps de l'apprécier, qui est un peu aventurier et surtout qui aime le tourisme en dehors des sentiers battus. Un littoral sauvage préservé du béton, des sites antiques reculés dans des environnements d'exception, un désert immense aux pistes peu parcourues, des identités fortes, des comportements et des rapports humains authentiques. C'est ça l'Algérie.



Multiplicité et diversité

Que l'on soit amateur de patrimoine culturel et historique, d'immensités désertiques, de farniente sur une plage, de grand air en montagne ou de villes aux rues tortueuses, l'Algérie, grande comme quatre fois la France, est bel et bien l'un des plus beaux pays de la Méditerranée et du Maghreb. Les destinations offrant généreusement une telle diversité sont rares ! Imaginez donc qu'au cours d'une même journée on peut passer des pentes peut-être encore enneigées du Djurdjura à la plage, des vestiges romains à la palmeraie d'une oasis, ou encore de la Casbah d'Alger à un jardin de Ghardaïa…
 Avec ses 1 200 kilomètres, la côte algérienne est un magnifique balcon sauvage sur la Méditerranée : criques et plages de sable fin enchanteront les adeptes du farniente. Alger, Constantine, Annaba, Bejaia ou Oran, villes millénaires, y ont naturellement trouvé une place de choix.



Héritage des civilisations et richesse du patrimoine culturel
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Héritage des civilisations et richesse du patrimoine culturel - Constantine.

© Dmitry Pichugin – Shutterstock.com



L’Algérie est parsemée de repères historiques et de marques de passage des civilisations qui l’ont façonnée de l’Antiquité à nos jours. Des émouvantes et précieuses peintures rupestres du Tassili qui ont traversé des milliers d’années, témoins des premières civilisations humaines, aux immeubles néoclassiques français symboles d’une colonisation massive et ravageuse, l’héritage est considérable à l’image des différentes conquêtes, occupations, dominations et dynasties… Tombeaux de rois berbères près de Constantine, ruines romaines de Tipasa, Timgad ou encore Djemila, palais ottomans datant de la régence d’Alger, forteresses espagnoles à Oran, mosquée des époques almoravide et zianide à Tlemcen, vestiges de la Kalaa des Beni Hammad de l’époque hammadite…
 A partir de là, l’Algérie offre de nombreuses possibilités de séjours thématiques.



Hospitalité légendaire

Si, à cause des aléas de l'histoire, la crainte d'être mal accueilli en Algérie hante encore certains esprits et freine beaucoup à faire le voyage, il est temps de clamer qu'en Algérie les étrangers sont accueillis avec une chaleur qui fait souvent défaut dans nos sociétés occidentales. Dans la rue, si les regards peuvent paraître parfois oppressants, sachez que l'unique motivation de cette insistance est la curiosité. Il faut dire que les touristes étrangers ne courent pas les rues, surtout dans les grandes villes du Nord, alors la stupéfaction des Algériens d'apercevoir à nouveau des étrangers s'intéresser à leur pays est grande. Quel bonheur de voyager dans un pays où la bienvenue est souhaitée à chaque coin de rue, où les portes s'ouvrent si chaleureusement et où la gentillesse est sincère et désintéressée.



Le Sahara, désert mythique
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Parcourir le Tassili du Hoggar, un plateau effondré où les roches les plus dures, sculptées et caressées par le vent, ont pris des formes fantastiques, est un voyage à travers le temps et l'espace. Malheureusement, l'accès à cette région est interdit actuellement, tout comme l'est aussi, pour les mêmes raisons le Tassili n'Ajjer, situé au-dessus de Djanet. Ici, on rencontre l'histoire de l'humanité : le Tassili n'Ajjer et ses environs constituent le plus grand musée préhistorique du monde, à ciel ouvert.
La Kabylie s'élève vers de hauts sommets, enneigés une grande partie de l'année, en une succession de forêts de chênes et de cèdres et de villages accrochés aux crêtes. Les Aurès, quant à elles, entre Batna et Biskra, cachent dans leurs plis le ruban des palmeraies. Les villages blottis contre les pentes dominent des vallées parfois très encaissées. La vie y est dure mais on sait la défendre.



L'Algérie en bref




Le drapeau de l'Algérie
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Le drapeau de l'Algérie - Drapeau algerie



Dessiné au début des années 1930 par Messali Hadj, l'un des pères de l'indépendance et créateur de l'Etoile nord-africaine, le drapeau algérien comporte trois couleurs qu'on retrouve sur nombre de drapeaux de pays du monde arabo-musulman. La moitié gauche du drapeau est verte, couleur de l'islam et du paradis. La moitié droite est de couleur blanche qui symbolise la paix et l'espoir en un futur radieux. Au centre, un croissant rouge, héritage ottoman, entoure une étoile de cette même couleur qui symbolise le sang versé par les martyrs. Les cinq branches de l'étoile font référence aux cinq piliers de l'islam.






Pays

[image: ] Nom officiel : République démocratique et populaire d'Algérie (Al-Jumhuriyah al-Jazaïriyah ad-Dimuqratiyah ash-Sha'biyah), plus communément appelée Algérie ou Al-Jazaïr.

[image: ] Capitale : Alger.

[image: ] Superficie : 2 381 741 km2 (environ 4 fois la France) où le Sahara (2 millions de km2) représente 84 % du territoire.

[image: ] Langues : arabe et tamazight (depuis 2016).



Population
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Population - OUARGLA

© Oguz Dikbakan – Shutterstock.com



[image: ] Nombre d'habitants : 46,7 millions d'habitants (2025).

[image: ] Densité : 19,60 hab/km².

[image: ] Espérance de vie : 77,9 ans.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 81,4 %.

[image: ] Religion : islam sunnite.



Économie

[image: ] Monnaie : dinar.

[image: ] PIB : 244,7 Mds US$ (2024).

[image: ] PIB/habitant : 4 860 US$.

[image: ] Taux de croissance : 4,2 %.

[image: ] Taux de chômage : 12,7 %.

[image: ] Taux d'inflation : 4,1 %.



Décalage horaire

Le décalage horaire est de -1 heure en été.



Climat
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Climat - En été, les températures peuvent atteindre 45°C dans la région d'Adrar, comme à Timimoun.

© Anton_Ivanov – Shutterstock.com
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Au nord, l’Algérie jouit d’un climat méditerranéen chaud en été, plus frais sans être froid en hiver (sauf en altitude où il peut neiger et geler). Au sud, les températures sont de très élevées dans la partie centrale (jusqu’à 50 °C à In-Salah) à supportables à Tamanrasset à 1 500 m d’altitude. En hiver, les écarts de température entre le jour et la nuit peuvent être très importants, de 25 à 0 °C.



L'Algérie en 10 mots-clés



Belle étoile

S'il y a un pays où faire l'expérience de dormir sous les étoiles – dans une chambre 1 000 étoiles comme on vous dira ! –, c'est bien en Algérie. Que vous soyez dans le désert, chez des amis, dans un hôtel ou un campement saharien, les nuits y sont inoubliables et souvent bien plus confortables que dans une chambre étouffante. Rien de mieux en effet que de s'endormir sous le dais de la Voie lactée, bercé par les sons étouffés du campement ou du village. Toutes les maisons et les hôtels, sauf les hôtels « de standing », sont dotés d'une terrasse, et dans le désert on a l'embarras du choix pour dérouler son sac de couchage, de préférence à l'abri du vent. Se méfier également des moustiques, nombreux dès qu'il y a un point d'eau. À noter que le basilic est connu pour ses vertus répulsives antimoustiques.



Bled

Bladi, le « pays ». Celui où l'on vit ou celui qu'on a quitté, y revenant si possible au moins une fois par an. Au sens étymologique, le mot désigne l'intérieur des terres par rapport à la mer.



Casbah


[image: ]

Casbah - Casbah d'Alger.

© moonbo – stock.adobe.com



Centre le plus ancien des villes, dans la majorité des cas citadelle (« casbah » en turc) d'origine ottomane. Celle d'Alger est classée au patrimoine mondial de l'Unesco des monuments historiques depuis 1992. Pourtant, elle a bien failli disparaître. Du moins est-ce ce que l'on a cru jusqu'à il y a peu tant la vétusté l'avait abîmée… Elle tombait littéralement en ruine, comme le montraient les nombreux titres de journaux concernant des effondrements d'immeubles. Grâce aux associations de défense de la Casbah, au retour – même timide – des touristes ou peut-être grâce à l'organisation de réunions internationales qui demandaient qu'Alger montre bonne figure, des travaux ont enfin commencé début 2005. Des palais sont restaurés, des bâtisses sont consolidées, d'autres démolies, les murs chaulés, les ferronneries repeintes et les ruelles repavées… Malgré tout, des maisons continuent de s'effondrer après chaque violent orage, ou tout simplement de fatigue.



Couchers de soleil

Magiques, surtout quand ils s'accompagnent de l'appel à la quatrième prière (maghrib), à l'heure où la première étoile apparaît dans le ciel violet… C'est un instant qu'il faut savoir apprécier, d'une grande quiétude, même dans le centre d'une grande ville.



Couscous

Chaque année, les sondages sont formels : le couscous fait partie des 10 plats préférés des Français ! Il faut reconnaître qu'on ne peut pas ne pas apprécier ce plat que Rabelais décrivait déjà au XVIe siècle sous le nom de « coscoten à la moresque ». Préparé raisonnablement, c'est un plat très sain, avec ou sans viande, qui prend tous les goûts du salé, voire très relevé, au sucré… Il en existe des dizaines de sortes, un par famille pourrait-on même dire.



Henné
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© OlegMalyshev – iStockphoto.com



C'est avec le henné qu'on dessine les tatouages traditionnels non permanents des mains et des pieds. Le henné, ou encore hanna, s'obtient en réduisant en poudre les feuilles séchées de l'arbuste du même nom (Lawsonia inermis). Ce véritable produit miracle s'efface au bout d'un mois sur la peau et reste plus longtemps sur les cheveux.



Kabyles

Les Kabyles affirment leur « amazighité » tout en étant très fiers d'être Algériens, même s'ils ont parfois tendance à se dire Kabyles avant d'être Algériens. À l'occasion de la nouvelle Constitution algérienne (2016), la langue tamazight devient une langue officielle, ce qui ravit la communauté kabyle. Un drapeau kabyle existe aussi.



Nomades
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Nomades - Touareg dans le désert du Sahara vers Djanet.

© Sun_Shine – Shutterstock.com



Il reste peu de nomades à temps plein. Les Chaambas sont devenus sédentaires, les Touaregs aussi, mais c'est peut-être la nostalgie d'une vie organisée autour de la caravane des chameaux, des troupeaux de chèvres et de la kheima, qu'on démontait quand il n'y avait plus d'herbe, qui pousse certains à travailler avec des touristes.



Souk

Le marché est dans la tradition musulmane le centre de la cité avec la mosquée. En Algérie, le souk est avant tout un marché qui n'a souvent pas grand-chose à voir avec ce que les touristes connaissent au Maroc ou en Tunisie. Pas d'arnaque ici ! Les souks en Algérie sont de vrais marchés destinés aux locaux où on trouve de tout.



Youyou

Semblant venir de la nuit des temps, les youyous des femmes voilées réveillent l'imagination du voyageur. Ces stridulations vocales qui signalent les réjouissances (pour les fêtes familiales, les mariages, naissances, les fêtes religieuses, les célébrations…) accompagnent aussi de nos jours les chants folkloriques berbères et arabes.



Survol de l'Algérie



Géographie
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Géographie - Massif de Djurdjurdjura.

© ARTOUSS – Shutterstock.com
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L'Algérie, au centre du Maghreb dont elle est le plus grand pays, se situe entre la mer Méditerranée qui la borde au nord sur un millier de kilomètres et le tropique du Cancer qui la traverse dans sa partie méridionale. Elle est également le second plus grand pays d'Afrique et le 10e du monde par son étendue. Ses frontières terrestres sont délimitées par la Tunisie et la Libye (965 km et 980 km), le Niger au sud-est (955 km), le Mali au sud-ouest (1 375 km), la Mauritanie (465 km), le Sahara occidental (42 km) et le Maroc (1 560 km). Son nom dérive du même nom arabe que celui d'Alger, El-Djezaïr, qui signifie « île ». Le nom Djezaïr vient lui-même de l'expression Bagh El-Djezaïr, « le pays des îles », qui désignait l'ensemble du Maghreb (le Maroc, la Tunisie et le territoire central). Maghreb signifiait « pays du couchant » pour les Arabes. Sur la majeure partie de son territoire – 2 381 741 km2 –, le pays se présente comme un immense désert délimité au nord par une frange de 200 à 350 km de largeur le long du littoral méditerranéen. Les 1 000 km de côtes présentent des échancrures marquées : golfe d'Oran, baie d'Alger, golfes de Bejaïa, de Skikda et d'Annaba.



Climat

Dans un paysage aussi contrasté, le climat varie énormément, du type méditerranéen au type saharien. Au nord, les étés chauds et secs (25 °C en moyenne en été) dominés par les hautes pressions subtropicales succèdent aux hivers humides et frais (11 °C), plus tempérés à proximité de la mer, plus rudes en altitude. En règle générale, la zone orientale reçoit plus de pluies (environ 2 000 mm) que son pendant occidental, protégé des perturbations par le Rif et le Moyen Atlas marocain. Alger est connu pour son atmosphère estivale parfois « lourde » et orageuse, difficilement supportable. Les hauts sommets de l'est restent couverts de neige d'octobre à juin. Du fait de son altitude, l'Atlas tellien est un peu plus frais et humide, même s'il connaît à peu près les mêmes tendances climatiques. Les hauts plateaux dominés par l'aridité de type continental (200 à 400 mm de pluie, principalement au printemps) connaissent des températures extrêmes. En été, un vent chaud et sec provenant du Sahara, le sirocco qui rend fou (aussi appelé chehili, khamsin), entraîne une diminution du taux de précipitation sur les hauts plateaux et dans l'Atlas saharien. Protégé de l'influence marine de la Méditerranée par les chaînes montagneuses, le Sahara reçoit très peu d'eau (moins de 120 mm en moyenne au nord, moins de 30 mm dans le sud) mais certaines zones du désert peuvent être violemment arrosées pendant un orage et les oueds, qu'on croit souvent sans vie, s'emplir brutalement d'eau, ce qui les rend dangereux. Les températures y sont élevées (jusqu'à 50 °C à In-Salah), adoucies cependant par l'altitude, mais peuvent étonnamment contraster en hiver où les nuits sont très froides (0 °C). L'aridité du climat est accentuée par le simoun, un vent de sable parfois très violent. Le taux d'humidité le plus faible a été enregistré à Tamanrasset : 3 %.



Environnement

L'environnement du plus grand pays d'Afrique est particulièrement fragile, puisqu'il est composé à 85 % du désert du Sahara. Il a été malmené depuis l'indépendance de l'Algérie en 1962, date à laquelle le pays a entrepris une vaste phase de modernisation. Depuis, la population a été multipliée par quatre. Si les innovations et les initiatives privées sont encouragées, le développement durable est désormais soutenu par la législation, puisque l'Algérie est signataire de toutes les conventions internationales, et que l'environnement fait partie intégrante de la Constitution, depuis sa révision en 2020.

[image: ] Les villes croulent sous les déchets. L'Algérie a subi une croissance démographique particulièrement intense, et qui n'est pas prête de s'arrêter : de 43 millions aujourd'hui, on attend 50 millions de personnes d'ici 2030. La production annuelle de 23 millions de tonnes de déchets risque donc encore d'augmenter. Elle constitue un enjeu majeur, puisque les déchets s'amoncellent de manière anarchique, ou sont incinérés en décharge, faute de système de gestion efficace. La réponse à ce fléau est d'autant plus urgente que la moitié des déchets est d'origine industrielle, et extrêmement polluante. En 2024, la ministre de l'Environnement et des Énergies renouvelables, Fazia Dahlab, s'est emparée de la question en élaborant la Stratégie Nationale de Gestion Intégrée des Déchets à l'horizon 2035 (SNGID 2035). Ce projet, co-financé par l'UE, doit permettre à l'Algérie de développer une meilleure gestion des déchets et réduire la pollution environnementale en favorisant une économie verte et circulaire.

[image: ] Un mirage écologique dans le désert. En plus d'une réponse à la crise des déchets, l'Algérie compte bien faire de l'innovation la clé de son virage écologique. C'est ce que prouve Ksar Tafilelt, un écovillage qui a poussé comme une oasis près du désert. Cette idée a germé dans les années 1990 comme une réponse à la crise des logements. Sur une colline rocheuse, se trouve désormais ce village de 22 ha, construit avec des matériaux régionaux comme la pierre ou la chaux, parfaits isolants. 
En plus de cela, le fonctionnement du village permet de réutiliser les eaux usées pour l'arrosage des espaces verts. Enfin, le système d'éclairage public s'appuie sur le soleil, qui ne manque pas dans la région.

[image: ] La désertification qui menace les villes. Les dunes, qui représentent déjà 85 % du pays, continuent d'avaler les paysages environnants. Entre 1975 et 2016, 20 % du territoire a été touché par l'ensablement ! Parmi les causes, on trouve le pâturage, trop intense dans les steppes des hauts plateaux. Plusieurs millions d'ovins broutent ces herbes rases et les dunes ne sont plus retenues par les filets que représentaient les racines. S'ajoutent à cela le réchauffement climatique et les sécheresses récurrentes qu'il implique. Le gouvernement a lancé en 1970 un immense projet appelé Barrage vert, visant à créer un mur de forêt traversant le pays d'ouest en est, sur 1 500 km de long et 20 km de large, pour bloquer le sable. Depuis 2021, le Barrage vert est par ailleurs restauré à travers plusieurs projets. En 2022, la ministre de l'Environnement Samia Moualfi a annoncé la plantation de 3,7 à 4,7 millions d'hectares d'arbres dans le barrage et d'autres espaces verts à l'horizon 2035.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Le fennec, emblème de l'Algérie.

© Martin Mecnarowski – stock.adobe.com
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Faune

En voyageant à travers l'Algérie, on croise à coup sûr sur le bord de la route des moutons, des chèvres, des chevaux, des dromadaires et des bourricots, un petit âne robuste qui se prête à tout en se faufilant partout. Dans le Nord, les campagnes sont hantées par le renard, le chat sauvage, la belette, la hyène rayée, le lièvre ou le chacal et plus dangereusement le sanglier qui a profité de l'interdiction des armes de chasse dans les années 1990 pour prospérer jusqu'à s'approcher des villes et mettre en péril les cultures. Dans certaines zones forestières, on rencontre un singe typique d'Afrique du Nord, le singe magot. Les oiseaux (moineaux, pigeons, passereaux, étourneaux, rapaces, etc.) voient leur population s'enrichir du passage d'oiseaux migrateurs qui fuient l'Europe septentrionale en hiver, comme les cigognes. En descendant vers le sud, ce sont la gazelle, le mouflon à manchette, qui s'est réfugié dans les hauteurs escarpées, le chat des sables, la gerboise qui ne sort que la nuit et la gerbille qui ne boit jamais, le daman des rochers, un rongeur originaire d'Éthiopie, le rat des sables, le fennec, le guépard, le porc-épic ou le lycaon qui n'a pourtant pas été vu depuis 1988. Au début du XXe siècle, on y signalait encore des crocodiles ou des autruches. Le lézard fouette-queue est le seul à oser sortir en plein soleil, il se rafraîchit par ventilation. L'oiseau le plus célèbre est le moula-moula, un traquet à tête blanche porte-bonheur. Les insectes et arachnides, peu nombreux dans le désert, sont représentés par les mouches qui vous suivent partout, les moustiques près des points d'eau stagnante, les coléoptères dont l'un est surnommé « 4×4 » en raison de sa facilité à crapahuter dans le sable grâce à ses hautes pattes. On rencontre peu de scorpions qui, paraît-il, sortent entre 19h et 20h.

Flore

La végétation algérienne, du moins dans le Nord, est essentiellement de type méditerranéen, soumise au régime des précipitations. La forêt et le maquis du versant nord de l'Atlas tellien sont composés de chênes, de chênes-lièges, de chênes zéens, un chêne souvent centenaire au tronc droit qui peut atteindre 6 m de circonférence, de cèdres odorants, de pins d'Alep, de caroubiers, de lentisques, de bruyères ou d'arbousiers qui ont beaucoup souffert de la déforestation, industrielle, agricole ou stratégique – l'armée française puis algérienne ont utilisé les mêmes méthodes pour déloger les maquisards. Le reboisement, amorcé en lisière de quelques parcs nationaux, est difficile à cause du manque d'eau et de l'érosion des sols. Sur les pentes de l'Atlas tellien, genévriers et végétation de type steppique se raréfient à mesure qu'on grimpe. Dans les plaines irriguées et protégées, les arbres fruitiers donnent des fruits toute l'année : amandiers (début avril), abricotiers (mai), cerisiers (juin), figuiers (juin à août), vigne (de fin juillet à septembre), poiriers, pommiers et pêchers (août), grenadiers (septembre) et orangers (novembre) tandis que les citronniers donnent toute l'année.On récolte également les noix, les châtaignes et les olives – les meilleures sont celles de la région de Sig dans l'Oranais. En Kabylie, la récolte d'olives est destinée à la production d'huile d'olive. Les hauts plateaux, où le climat et le sol sont peu propices au développement de la végétation, sont le domaine de l'alfa et autres graminacées. Également appelé sparte, l'alfa est une graminacée dont les brins peuvent atteindre 1 m de longueur. Peu exigeante, la plante vivace de couleur jaune paille est exploitée en sparterie (fabrication de cordes, de semelles d'espadrilles ou de tapis) et en vannerie. Dans l'Atlas saharien, on retrouve le cyprès, le térébinthe qui peut atteindre 20 m de hauteur, le palmier chamaerops dont les feuilles sont tressées en vannerie, l'arbousier, le sumac épineux dont l'écorce sert de teinture rouge, etc. La végétation des oasis, protégée du vent par des barrières artificielles, murs ou clôtures de palmes, et du soleil par le couvert des hauts dattiers, peut être très riche et variée. Parmi les plantations irriguées par de fragiles seguias (« rigoles ») comme dans les jardins plus avantagés du nord, on trouve autant de légumes que de fruits ou de fleurs et d'arbustes plus ornementaux (jasmin, bougainvillée, lantana, chèvrefeuille, bignone, passiflore, rosier, géranium, etc.) et de plantes aromatiques (menthe, basilic, thym, etc.). Les Algériens aiment leurs jardins… Le Sahara, en dehors des oasis, est assez pauvre d'un point de vue végétal, simplement taché d'acacias dont les feuilles se transforment en épines pour limiter l'évaporation de l'eau, quelquefois d'oliviers sauvages et de maigres touffes d'herbes. Mais il suffit d'une averse pour qu'apparaissent les jours suivants une grande quantité de plantes dont les graines apportées par les vents n'attendaient que cette humidité pour germer. Se développent aussi des touffes vertes qui végétaient jusque-là (armoise, lavande, myrte, jujubier et coloquinte dans les oueds, rumex pourpre dans les montagnes, etc.) et qui, si elles semblent peu différentes les unes des autres, exigent une bonne connaissance de la flore pour en distinguer les propriétés. Parmi ces plantes, certaines sont étonnantes comme la rose de Jéricho qui sèche recroquevillée autour de ses graines et se déploie dès que l'eau l'effleure. Les Touaregs connaissent encore les plantes souvent très parfumées et en ramassent pour aromatiser leur thé ou préparer une décoction aux vertus bénéfiques (chir, takmezout…). Certains oueds sont connus pour être couverts de lauriers-roses, simplement jolis puisque très toxiques.



Histoire



De la Préhistoire à l’Antiquité
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De 3 millions d'années avant J.-C. à 7 500 avant J.-C., l'Algérie abrite l'un des premiers berceaux de l'humanité. Le site d'Aïn Boucherit a révélé en 2018 les outils en pierre taillée les plus anciens d'Algérie, datés de 1,9 à 2,4 millions d'années. Les plus anciens fossiles humains d'Afrique du Nord connus à ce jour ont été découverts sur le site de Tighennif, un ancien lac préhistorique situé près de Mascara. Ces ossements ont conduit à la définition de l'Atlanthrope (homme de l'Atlas), chasseur-cueilleur disparu vers 250 000 avant J.-C.

Vers le XIIe siècle avant J.-C., les Phéniciens veulent étendre leur réseau commercial. Ils fondent Carthage (de Qart Hadast, « ville nouvelle ») en 814, puis s'installent sur la côte nord-africaine en établissant une série de comptoirs, en particulier en Algérie : Hippone, Skikda, Collo, Jijel, Bejaïa, Alger, Tipaza, Cherchell… Ceux-ci jouent un rôle crucial pour le commerce en Méditerranée mais aussi dans l'évolution des populations et la diffusion de la culture carthaginoise.



Numidie et domination romaine
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Les peuples berbères sont à l'origine de sociétés organisées et structurées bien avant l'arrivée des Phéniciens. Dès le Ve siècle avant J.-C., des aguellids (rois) prennent le pouvoir pour diriger les grandes confédérations. Parmi les peuples berbères, les Numides sont à l'origine d'une organisation quasi étatique. Deux dynasties émergent au IIIe siècle avant J.-C : les Massyles et les Massæsyles.

Au IIIe siècle avant J.-C., les Romains cherchent à prendre le contrôle de la Méditerranée en s'implantant sur les côtes d'Afrique du Nord. Ils se heurtent aux Phéniciens : après une centaine d'années de tension et trois guerres puniques qui s'achèvent en 146 av. J.-C. avec la chute de Carthage, ils créent la première province d'Afrique.

En 105 avant J.-C., la Numidie unifiée sous les règnes de Massinissa puis de Jugurtha est de nouveau partagée : sa partie occidentale passe sous domination maurétanienne et sa partie orientale est laissée sous le contrôle de Rome, devenant la province d'Africa Nova.

Les provinces d'Afrique sont unifiées en 27 avant J.-C. sous le nom d'Afrique proconsulaire. Les premiers empereurs romains cherchent à en contrôler le territoire grâce à une vaste politique d'urbanisation. L'agriculture est développée, assurant à Rome le quasi-monopole des ressources de blé et d'huile à la fin du IIe siècle. La colonisation de la province s'accompagne néanmoins de révoltes dont les plus importantes fleurissent au Ier siècle ap. J.-C.



Invasions vandales, byzantines et arabes

En 313, l'empereur Constantin instaure la religion catholique dans l'Empire romain, mais un schisme entre les chrétiens d'Afrique romaine entraîne une période de trouble fragilisant la région. Après la mise à sac de Rome par les Wisigoths en 410, suivent les Vandales menés par Genséric qui foncent vers l'Afrique du Nord via l'Espagne. Ils prennent Hippone (Annaba) en 430 et en font leur première capitale. En 439, ils envahissent l'Afrique proconsulaire et prennent Carthage. Les Vandales restent près d'un siècle, jusqu'à ce que les Byzantins, menés par Bélisaire, chef des armées de l'empereur d'Orient Justinien Ier, s'emparent de l'Afrique du Nord en 533. Les nouveaux occupants se heurtent à la même résistance berbère que leurs prédécesseurs. Affaiblis, ils ne pourront empêcher ni les nouvelles invasions arabes débutées en 647 ni l'avènement de l'Islam.



De l'islamisation aux dynasties berbères

Après la mort à Médine du Prophète Mahomet, en 632, Abou Bakr, le premier calife orthodoxe, puis son successeur Omar, organisent l'expansion de l'islam. Ils conquièrent une partie du Moyen-Orient puis s'attaquent à l'Empire byzantin, qui domine alors la Méditerranée. Othman remporte des victoires sur les Byzantins et se laisse persuader de rester cantonné à l'est du Maghreb en 642. En 650, la dynastie des Omeyyades, établie à Damas, relance la conquête de la région. Après de longues années de conflit, la Kahina, reine berbère, est vaincue en 701. Moussa Ibn Noçaïr, nommé premier gouverneur de l'Ifriqiya, poursuit la politique d'islamisation.

Le royaume rostémide, du nom de son fondateur, Abderrahmane Ben Rostem, s'épanouit à partir de 750 au centre du Maghreb, avant d'être envahi par les Berbères Kutama, qui prennent la capitale Tahert en 909 et fondent le califat fatimide.

En 972, après avoir vaincu la résistance des Omeyyades d'Espagne, les Fatimides règnent sur l'Afrique du Nord pendant trois siècles depuis Le Caire. La civilisation musulmane atteint alors son apogée, et les Berbères sont définitivement convertis même s'il subsiste encore des îlots de christianisme.

Du XIe au XIIIe siècle, les dynasties berbères se succèdent : les Sanhadjas, constituées des Zirides et des Hammadides, puis les Almoravides et les Almohades. Entre le XIIIe et le XVIe siècle, le Maghreb est contrôlé par trois entités politiques aux territoires fluctuants : les Hafsides à l'est, les Zianides au centre et les Mérinides à l'ouest. La région connaît alors une certaine prospérité économique et culturelle, renforcée par l'arrivée des Morisques, les musulmans espagnols, et des juifs, chassés d'Espagne après 1492.



Occupation espagnole et fondation de la Régence d'Alger

À la fin du XVe siècle, les Espagnols, qui ont réussi à bouter hors de leur territoire les musulmans, les poursuivent jusqu'en Afrique. Ils débutent la conquête des ports algériens et prennent Mers El-Kebir en 1505, Oran en 1509 puis Bejaïa en 1510, à la faveur de la désorganisation des forces musulmanes. Les États berbères sont en crise et fragmentés en féodalités rivales ; ce contexte est favorable à l'offensive ibérique.

Plusieurs villes côtières sont prises par les Espagnols, quand d'autres doivent payer un lourd tribut. Alger passe un compromis et livre les îlots qui lui font face, où est construite une forteresse appelée le Peñon.

Alger n'a pas les ressources pour affronter l'armée espagnole, et les habitants font appel aux frères Barberousse, des corsaires qui écument la Méditerranée au secours des communautés musulmanes. En 1514, ces derniers débarquent à Jijel, d'où ils luttent contre les Espagnols chrétiens. Après la prise d'Alger en 1516, Aroudj Barberousse est proclamé sultan d'Alger et fait de la ville la capitale de son État. Il conquiert tout l'arrière-pays et l'Ouest algérien avant d'être défait par les Espagnols en 1518. Son frère Kheireddine Barberousse lui succède. En 1519, il propose au sultan ottoman Sélim Ier de rattacher l'Algérie à l'Empire ottoman, dont les forces sont les seules qui peuvent contrer l'invasion espagnole et lui permettre de conserver ses territoires autour d'Alger. Le sultan Soliman, fils de Sélim Ier, finit par accepter l'adhésion volontaire de l'Algérie à son empire en 1521. La régence est considérée alors comme un « État d'Empire », et Kheireddine Barberousse est nommé beylerbey, soit émir.



Dans l'Empire ottoman

Au sein de l'Empire ottoman, l'État d'Alger est placé sous l'obédience du sultan mais garde une certaine indépendance. Le pouvoir est assumé d'abord par des beylerbey jusqu'en 1587, puis par des pachas, des aghas et des deys.

Forte de sa relative autonomie, la Régence d'Alger s'enrichit et gagne en puissance. Alger devient un grand port de guerre et mène avec succès des expéditions sur la côte européenne. Elle obtient rapidement la réputation de ville imprenable, notamment après l'expédition conduite par Charles Quint en 1541 qui tourne au désastre devant les portes de la ville et assure à l'Empire ottoman le contrôle de la Méditerranée face à l'Empire espagnol.

Après être sortie victorieuse de nombreux conflits entre le XVIe et le XVIIIe siècle, la Régence d'Alger entre en déclin au début du XIXe siècle : les guerres napoléoniennes entravent le commerce et ce sont dorénavant les puissances étrangères – les flottes britannique et française – qui dominent la Méditerranée. En parallèle, elle doit faire face à des soulèvements de certaines populations qui veulent mettre fin à la Régence.
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